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nt elles-mêmeS; le 

tànces à.ctuellea im­
eBSleurs; fussions-nous 

ûs,1.-:àmP,,tons 1prr. l'union 
e:gaûéh8 ,J!Ol,lt;,!lomj a.!O~r 

tés. '1/J.QlUI .con,'ptons sur cette 
von le droit d:f.. ~mpter, ,tant que 

s t_ f&it:.nattie·n aurol1t pas, disp!U'=U 
e e ou~s anlm,,éa de1 l'esprit clcricâl • 

• 1ëpr cOté ,OUf,,,OD,tI'avet la b:ian:he"du· 
.,lièa,l'Q:. • .,; ,, ,:- .. .. • ' 

ga.ucheç :,.S'~t. retl)OUV6e, résoluo et 
1dans/iouteà Te.a' occiisions i;ritiqµà_s'. EJ\o . 

u"(era telle"alV début.de ·la:sess}on_ procl}aine 
aéhevei;_ de !:9-:l_!Cert aveç le go~ve.rnoment ,son 

:re__èle défense et d'action répubhcames. 
Me,sieurs, up cabinelJl,eut avoir toute confiance 

&!,ns la~déHtë ~e céu,x qui lel:iou~ienn~nt, quand 
ses regards· tomlient sur les hommes qui m'sntou­
l'Ont,

1
sur.,dés collab_oratou·rs p,usSi, d~voués quo' mon 

ami· Bienvenu-Martin,' lo 'président' •si 'hautement'· 
considéré de la gaucho .radic~le socialiste, et ses col~ 
lègues républiclµns de le. :-~J.!rés~i;itatiop ~e_l'Y-o_fm~,· 
sénateurs ot,députés,queJ'ai); c,::eur/Qe l9µor,pûbh­
que_!llent P.ar u~e _pa:ol~ de justice, qui sera en 
même temps une parole de reconnaissance- pour~ 
leur attachement in~branlable à· la I!olitiquo du go4.-
ternemênt, ; t.,, • -, • 

MoSsiours, un dè vos élus manque lt cette féto, un 
èlâff'plus·appréciés, dos plus laborieux ot des plus· 
fidèlès, notre ami Mer.fou. ·ifaÎ13'il est de cœun avec 
nous. U·n'avan pas besoin de m'ell donner l'asim­
rànce. Néanmôins, il a tenu à me l'apport.or lui-.. 
~êmé avà.nt do' pai:J:ii: pour la·a_tation où l'aP.JiolaW 
le soin de sa san1é. • 

Messieurs; je lève mon verre à, la v,1116 d'Auxerre, 
gui me reçoit avec un entraîn si coidial _et. si cha­
leureux. Je garderai de,Ja yisito que je lui fais uni 
"souvenir ému. Je hois aussi, à la, démocratie de 
l'Yo'nne aux vaillants vignerons de-co département, 
qui s'est distingu~, fü,,tout temps P8:1' 1i1n~épendanco 
du carMtère 'et. l'ar(lent amour de la hbert6. (Ap­
plaudfosementa prolongés. Cris- répétés de·: « V,ivo 
CombéS"l1Vive l~ R1'publiquo l~'fgue·l.» ·Une ovation· 
ost faite au président du·consetl.) • . 

• , 1 • 1 , ·l 
Après le banquet,, le préaid~nt .du conseil, a, t!li'\; une 

promenade en voiture dans Auxerre. li en est parti à 
61ieures·et était de retour à Parla A 10 h. 1/2. 

'· 

. ~•I - • Se refuse à accepter., .o'est lo.,.ConcordatJul-même; ce· 
:it'esCplus seutementlo droit.môme du Pouvoir civil de 
nommer les éyè.ques qui .e~t rep.du'lllusoire, mais, de 
mfln\e quo le pouvoir'romain -entend seul nommer les 
év-êq·ues,,ii;'èntend encore les déposer seul, et c'est. le • 
spectacle qui vient.de nOus ôt~e donné par deux .i;riem: 
,bres,do l'épiscopat français, au m·épris des P.lus,éner-
giques protestations de 1a ,Franco. , 

li aypartiondra .au Parlement à défaut.du Concordat. 
•RCtue devenu lettre morio et dans l'lmpoesibilité m11,: 

nl!esto d'on négocier. un nouveau,1 de voir quol~o attl­
tnds s'impose à Ia..démoerntio française via-à-vis de 
l'Eglise, et s:n lul est possible de lui continuer des pri-, 
vilèges otncie!s, sans obtenir, en écl1ange, le respect • 
'd·a~cun:des droits de la puissa_nce civile. 
' 
M. Bérard, sous-secrétaire • d'Etat des ppatea; a' 

inauguré hiev, & Crèches-sur-Se.ônej un pont reli{lnt • 
la Bresso au Maconnaîs et au Beau olais; • 

·Au ·banquet, il a bu au ,1·gouvehicmont démc,cra­
tique qui u créé la libert~ l'é'gaUté çt la•ff?,terniMl 
et qµl., en brisant· la 'loi l'·alloux, en anée:ntissan . 
l'énseignemcnt _çléricà:l, f!, fait prédominer l'esprit 
laïque "· • 

' ' ' Le prince Georges dc-Grèce comnilssaire R'énéral 
et gouverneur de 'la Crëto, efii arrl-vO hier soli' à Pa,. • 
ris1 Venant-de Milan. , . .• • 

Le prince est,descendu à l'hôtel.Bristol. On assure 
qu'il négocierait, au cours de·co voyage, afin,d'oh-­
tenir-du g-ouvornOment français son. consentement 
.a. ·l'annexion de l'ile de Crète au royaume grec. 

• j -. ' 

.On mande do Sedan:. 
·La cCrémonio anniversaire des combats 'dé Ba-•· 

zcllles a-eu.lieu hier'dimancho. Pour do'nTler plus de· 
solennité à l8' manifestation, qui a.été véritab1emellt., 

JI!l·POsantè,.tou~s les ·sociétôs patriotiques de la ré­
g10n y ass1sta.10nt, drapeaœx:: et musrquos en tête, 
ainsi que les anclens combattants. ,J, • 

Dos-couronnes• ont été déposées.à l'ossuaire et au 
,n;10numen~ 6lov6 à la gloire des soldats do l'infante-· 
rio do marmo. .. • ~ 

:Les manifestants se sont onsuite·rendus è: Beau­
mont.pour c6lébrer' le 34e anniversaire de la bataille 
9.ui eut lieu daîls cotte ville eri' aoô.!<1870. Une récop-

• tton <;haleurouse·à!ait é_té organisée par Ia.'muni" 
cipahté de cette vine·. • 

l Depuis-litor midl,:têmpér.atnre: mtix:linum;d9"8; mt-"; ';, -l!IIE, Aff.AlRf, DE· fRAUD!i -,L'Humaliitif 
0

8 iinnoncé 
~!muin, 8°2,fi, , '·• ; ,.. .. i._!r-~ "'l -<; .' • .i ,. • 9.1.W llll.drqinie:i~~t\on • d'é.stéo~tr;ibutions,lndireçtes vç-
. J;iaromètl'e, à. 7 hsures du -maU1,t, .765 mm:. 3, sn nait d'étre saisrn d'une affaire do fraude ,dans !a­
baisse à 10 heures, • ·,.".'!. Il t • • • 1· " a' f • • , 

' 
l',;. LA 'GU'E'BRÈi 

A· la Tour Eit\'6Jt température : maximum,.100-1., ·le ,9.ue. ~ so rouvora1t 11)11) tq!;lé(: une .gran e ra lm.er10 
4 à• 3 heures du· soir; ,minimum 15•5 le 5 ·à !.heures , par1sJ0nna:,•Notre 'Confrère a1out..ut que le chiffre 
du mo.tln. :, , · \' , ·' • • i iles fraudes constatées s'élèverait à U6is,.\millions VIH:"· ,., , 

do francs, et qu'c l'amende''d<:)nt serait passible. la dl- . , "' ·,· • , 

•. ~6!{! tO.,IIHllllllH!)! 
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rection.do la raflinorie pourrait'.!(éleverà:un millio_n. Le lendemain matin, les mombres.du com;'eil 
1 Il résulte do Ii.o)r~ 9_µquéte quo. cette information municipal, ayant à Jeur tête leur présidellt, An­
est exacte. Vincident, cependant, .a été exag6r6. La gé(Or', vinrent trouver:Jérebkof pour se pl8.indl'e 
somme· dont l'Etat a étè . .lé.sé est loin d'atteindre du muHahet-dequelquesautres'l\urcs-influents. 
ni.éine un million. La fraudo, de plus, a été fll.ite dans Ils portaient contre cCs gens de~ accusations si 
dos circonstances toutes particufières., - • Jé bl f d' ·a· à'! f • On sait quo l'impôt sur Je sucro est payé à l'en- grave.s que , re ,w se ..,c, a es {ltre P8.$Ser 
trée· sur Jo sucr,i brut qui antre dans· Jes'Taffinerles. devant un conseil de guerre. 'Je reçus l'ordre 
Mais les raffineurs ont fait do tout temps observer d'arrêter le mullah. • • • 
qu'.uno partie de.ce sucre,ruste imm'obilfsée dans Jos 'Je me dirigeai ~ers ~a d.em·eure, accomp.agné 
mélasses, par·conséquent, est perdue pour oux e.t de quelques Bulgares et de mes cosaques. Lo­
:qu'il serait injuste de Jeur,fairo payer 1'impôt sur mullo.h se prome:nait dans son jardin, De taill'e. 
ce.ttc por;tion de. Sl.!-cre. Cette récla.mation, a paru Il!Oyenne,• largt: d'épaules, il portait une Dar be 
légitime. Il était non ·moins juste, d'e plus,. de dis- .noire. Ses yeux é_taient nôirs et très vifs, ses 
penser do J/impôt (ainsi payé d'avance) le sucre brut mains blanches et d,élicatês. ' 
qui est détruit dans les manipulations nécessaires.· Il nous aner"u.t de lo,in et se-retira douc.e,ment. 
·Mals le difficile était d'appl'écior· cette' portion de .r; v 
•'eùcrc_qul'Ï'eete im·motiliSéo danslea~élassesou qui dans sa maison, comprenant sans doute le but 
disparait dans le travail'de la raffinerie'. Jusque dans de- notre arrivée. Nous fo suivo_n's 'et Jaissaq't'' 
çes derniers temps, l'_administration procéaait.par mes hommes au jardin je pénèLre'seul dans une 
aôaly(Cs comparatives, faites à l'entrée et à la sortie petite chambre Lrès pi-opre, au pla'.ncher reco~­
du Suc_i;o. Mais çes opérations délicates ne pouvaient vert de nattes finement tressées; j'y trouve le 
Otre 'forcément qu'approximatives; aussi ont-elleii mullah égreiiant son chapelet. Sa physionomie 
soulové_quolques ,ol:ijcctions de l'a part .do la corn- et.ses roariières ne trahissaient aucune èrainte. 
mission permanente de la Conférence de Bru~elles. Il • à 
Et c'estairisi q'u'U futdécid6·qu'onprocodera.it dOsor- m'mvite m'asseoir sur un petit divan recou­
mais par doub1c inventaire, effectué à l'entrée et à vertd'lln tapis; moi, d'lln geste, je l'invite à· 
la sortie. • me suivre. Il m'obéit sàns mot· dii-e et' nous! 

Ce fut le 1.,. sepWmbro dernier qne cette riouvelle sortons. Au même moment, uno porte s·ouvre, 
·méthode, pour la ,promi.ère 1fois, fut· appliquée, et et 'donne passage à cinq ou six femmes éplorées· 

Ob'serva.toire,munioipal {RÉGION BARISŒNNE) c'est dans cette occasion quo la fraude fut constatée, et poussant des cris perçants. Leurs vis·ages 
' -La jOurn~e d'h_ier a été brumeuse, mais-belle, et ce dans une grande raffinerie parisienne. On avait auB"- sont à moitié'caché's P,ar de blaÛches Achadras. 
matin le clel rlemeure pilr; on -constate presque pal'- rilenté,Jsr divers moyens, le' volume et 18 ;i?0 ids· des Etles se jettent sur le mul!ah,. lui font leurs 
tout dë la roMo. Les vents près du sol, soument du qua11:ti s de s_ucre brut en )1lagaain, af;ln d augmen- a,dieux, et embrassent ses genoux. Le mull'a.h ne· 
sud à .~st, avec· une vitesse ·modérée; hier soi!', los· ·ter ainsi, par une cbnséquenco naturo!le, la_.quantit6 montre aucune èmbtion ·, d'un-evoix calme, d'un 
courants ,venaient encore du' nord-nord-ouest. de sucre qui est censée devoir rester immobilisée 

La tei_npératurc s'est relevée et va atteindrç la nor- dans les mélaeseS; ou devoir être perdue dans los geste majestueux il leur fait ses adiellx et tâche 
male à co matin, en banlieue, ,:j_uelqussmlnlma sont vt>i- • maniPulàtion, et qui, partant, n'est pas,. imposable.' de les tranquilliser. •. 
sins e 5°, • ' L'administration, immédiatement avisée, a ouvert Comme nous sortons, un des Bulgares qui 

·La pression barométrique dessine depuis hier midi uQe onquôtc qui n'est pas encore close. m'o.ccompag_na_;ent me montre une canne ap-
un faible mouvement de baisse; elle devient un peu 
intérieure à 76~ mm. • LES tPERONS DE JEANNE D'ARC._ On viont de voler Ica • partenant·au mullah. Cette canne avait une poj-

Qn nous télégraphie do Granville: li Dimanche 4 sept. Lundi 5 sept. • llÎ éperons de la statue équestre de Jeanne d'Arc l'œ\l- gnée de cuivre dont une extrémité était en forme 
• Hier a eu lietl à Grallvme'; sur la place Saint~. i?- MUi il ' a 8 10 M' •· 6 s 10 Mi' .f! . vrc célèbre du scul~tour Paul Dubois qui est 'érigée de bec et l'autre en forme de marteau. Cet in:.. 
Paul,. l'inaugura-tfon." du monument élev6 à la.mé,-. i:,_ ___ 

1 

_ ,-, -. _ ;-- _ ,-,.._ .. ~ à Reims, pla~c du arvls-Notre-Damo; en face de la strument, 1à ce que· me dit le Bulgare, était ]:lien 
moire des soldats et marins morts pour Ja,Patrie.1 / cathédrale. _,. connu de oute ra ville' et ne q~ittait jamais le 

!:E GliliËRAL DE NfuRlER EN- INSPECTION DANS LE Une 'foule nombreuse, -.,i;enue do' toutes les direc- 20•: 
1 

ti 715, Cet acte do vandalisme n'est pas' le premier qui mullli.h qui en frappait les-Bulgares, qu'ils fus-
Mro1. .!... Lë Petit Méridional annonce que Je gé'néral tiona~ se pressait autour de la statue. Do cèt en- ait été dir~6 contre le thonument'élëvé dans la ville 'sent coupables ou innocents·. Je )e·pr1s pour la, 
de Négrier, tnspecteur d'année, arrivera à Montpel- . droit le. pcifüt .dê vue est m!l,gnifiguo; il do~ihe- èn! où l'Pérome lorraine fit aacror Charles VIL A plu- montrer à Jérebkof. Une grande foule· d'habl-
lier, le 

7 
septembfo à dix heures vingt du matin. 11 effet ~oute,(a ville ?t la baie jlepms la.côte do Can- 160:: l+H+J+t+f1fl,Hf,+t++l+H·: 110 sieùrs reprises, on effet, on a déjà d1l recouvrir la tants nous escorte jusqu'au camp. 

insr.ecterà les services des bu'icaux .ao 'l'état-major cale 1usqu « celle dA~on: , . . sta tue d'une Ratine nouvollc,l'éclat du bronze ayant Jérebkof, aveé q).ielques officiers,' membres, 
, et 

0

., services du 
1
,,

0 
coi-pa a•a-ée. . Le mon_umen~/ Sup,émff e{T.or_t,.e.at dû: au ~ont du o· été irrémédiablement terni par la boue dont' do tris- d , •1 d • • tt d •1 " " .,... sculpte D 1t Le t on 

1
p tes personnages l'avaient souillée. , u conse1 e guerre prov1s01re, nous a en a, • 

Lo 'général do Négrier quittera• Montpellier le 8 t l Ul, e C} '. ~' f0t Pcf1Sd nages qrl·COfrc ct. roo c1+:U+1-~i..+1!.l-•~~ ... J.<>W,.!.l :.1ss dans une vasl.e tente. En face d'Cux, près de 
s·ept01:1bro à'six heures vingt-huit di:i_matin pour se sen. _

1
' gd,éofupe pnncipa. ,, en .u•af-nB un m mo, et O _ GE.NtRAL_. BLESSE.._ - Lo. P-énéra, 1 J. auge, comm0 ndant l'entl'ûe, était -assis lin Turc d'un extérieur res-

rendre àMazamctet de là sur le terra1n de manœu- ~pour a enses1;1p1'9m!!,.sont. unmo,nyefROn su P t1 " vros, les 
9 

et 
10

, Il assistara. aux manœuvrea et,,. perbe~ Le socle, dune proportion e~ ~ un go-Ot très. fa/1,7• bns-ade d'mfantono, dcscenda t, hier matin, la pectable, l'es jambes• repliées e,t revêtu. d'une 
après la critique, recevra 'los· officiers dui grade do heureux, est dil à M. Levéque,, architoct_e à Cher- 5° C!ftH+l+t+f-l·fl--\;j,1~., +t+·H+H-++::. 7BO côte de Piquomarty, r.rès Bergerac, lorsque soudain rpbe fort riche. S-.Js manières et sa gravité'prou-
lieutenant-coloncl et au-dessus, (ti.nsl,quo les géné- ,bourg, . . ,, : ' , ·. ' son cheVal glissa et s abattit bruRquoment. Lo géné- vaient _qu'il apparlenait à la lH}u.te société. C'était 
raux)Jroposés poui"l'avancement. , La r~nuse du monu!llent a. été f9:ite à la ville do ~~ùg\t1:.ipi1é,sur le sol et se·. fit au front une ~les- -aussi un _a:ccusé. _ • - , , 

. ., . , Granville par ~. ~1~saeni, sccr~ta.ire général du TIRAGE FIKANCIER'. - ,Aujourd'hui a. eu lieu,, à Au- On prie' le mullah de s'asseoir pnès des oHl-
Souvcnlr français, assisté ao. M .. 4place d'Olonde, teuit, le24• tirage des lots des obligations de la Ville ACêl_DENT DÉ v_ OITURE. _ M .. _Thé_odore M. orisset, A.,,.é:; ciers 1 • 
préi;ddcntde Ja.s_ection de Gi:anville, et en p1:Jsonl.è.O èmises en 18'J8. ' • " • du càlonèl du 2• réfl'imcnt d'infantério, 'dOiég'ué du· Le numéro 545, ;7_14 ga_gne 100,000 fra!lcs. de s01xanto-cmq, ans, propr_1éta.U'e à La Brosse (Niè- : L'interprète· Qulian_of IUi explique ce dont il 

• • d 
1 

°· di w , _ 
90

, 
0 000 

f · :vro);-revenait"en voiture de la foire d'Entrains en es_t .. ac __ eu~sé, _Qt_luLno.scdespnesb.'onr.,-Le_m.ulla.h • NOUVELLES DU JO·ÙR ' . ,. ; -ministre o; a. ·guerre. Des· scours ont.,.,, pronon- , ....., numé1:o 595 ::i"·go.S'!'\l 5 , rancs.. , . • a· d a 1 • • • • -- - -~- -P ., - cés paf MM, N1essen·, Laplace et le maire de ·ar,.an- Les num,6ros_ 71,272. _ 800,G1:4 _ 74,ll25 - 497,257 compagm~ o, eux _ames, or~quc,-voulo.nt pMser· -repond d'une VOIX gutturale et fort calme, et 
M. Pelletau, _miflistre do la m~rine, accom~agné' ville. • gagnent chacun 10,000ifrancs. . ,, delvba~: u1no fhult"1" 1ituri,' ~a Jument s'efmballa .et lève de temps en temps les yeux vers·le ciel, en 

Le soi•, un ,,.,..,na, h•n1uet,· auquel ont. 0 •sisté lea Les nun·é•o, 47,978 - 120,038 _:_>403391 - 547,3t6 eu u,...,. 8 v., eu e! ,es rois voyageurs urent pro- dis·,,nt • < Allah ve•d' (!) De la ma;n gaueJ,e de M. Hélitas, prefet de la Loire-Inférieure et ugé- • .,.~ ..., • • jetés• sur le sol. 'M, Morissot fut tué sur lo coup. ' .< ' • • » 
1 

; • 
nëral Poloux, qommandant en chef du 11• corps, a. membres du Souvenir rançais et los principe.les gagnent chacun 5,000 francs. , • .Les deux ,dames n'eurent aucun mal.. il égrène son chapelet; sa droite est"prossëe'· 
inauguré hier à Chantenay-sur-Loire une écoJ

11
, une autoritée,de Granville, a eu liou sous la préeldence.: Efoivont quàrante numéros gagnapt chacun 1,000 ·contre son cœur, comme pour donner plus de 

_hibliOthèquo populaire! un 11,ôpital 
0

~, enfin, la mai-. de M. Riotteau, député. • francs. UN CRIME MYsÎ'tRIEUX. - Notre correspondant de poids à ses~paroles. Mais son 1;,ort était déjà, 
riê ill.éî1Îe d(l _çetto ville, où u11 banquet- avâit été ~ L'ACCIDENT DU BARON CHARLES ERLANliER . .:..l.eNew-York Mende nous télégraphie quo' l'autopsie.du cadavre décidé. . , " •. 
o·rganisé.en son honneur. . .. 

1 1 
•• • • . •a Notre correspondant de Cherbourg nous Mlégraphie·: Heratd publie la nouvelle.suivante, .quiîùl' est 'télê- , du, co

1 
ntrôle1hut' des contri~ut,ions 'Bergès a démontré Après avoir causé aYec,ses o'fflciel'S, J6rebkof 

•o"-,ou, .desse~t,_ M. Pelletan a_.rappe 6 · e sou:v9mr e Le c· , d ~ d C t d h'C d s 1 b ~uc e ma euf'.eux avait té tué d'un coup de feu ordonne au cosaque placé de-rrière le mullah, de ""'- vapeur ire, upfüa e aen,·venan e grap10 e azourg.: . , ,"tiréàboutportant.sui;levisagopondantsonsom- J'r• t· L to I llh' 
Swansea' avec un chargement de charbon, s'est Le bo.t'on Charles Erlanger o. été victime d'un sérieux meil. La. mort a été foudroyante. Le fusil, la cartou- ' e· aire sor II?. e cosaque· uche e mu a il.Hé-

l
•La patr

1 
ie
11
,
0
a-t-

1
H

1
~ut,-f·qui. a':'ti.it t!U

1 
sauv,é~ ei gran,di~ échoué dans les passes du port.de Ouistreham à un accident d'nutomobile. Sa voiture est entrée e'n colli- cl,i ière et l'ari:::-ent do Ja victime ont disparu. paule,, e.t lui dit d'un~ 'vdix rude: « Allons, 

ors de a vo u ,on raw;a1se par• es g n,,raux r vo- mille dalla lb nor'd.-est. Le navire repose sur le sa- sioJJ, av_ec un tramway. Lo baron a plusieurs côtés en- n mullah, ltet 1, (2) ». ' , • 
lutionuaiies, l\vait été perdue -par los é,tats-majors· hie ,t . 

0 
., aueu d• · ga" ,•,·1 n • t foncées et le nied gaucho· brisé, Llèl méoeniclen· est' Une nouve è àffaire est venue so greffer sur celle-là. cléricnux de,.l870. La, République a, !!e'\l moir;s,.sauvé ne c u. n n • e survien aucun ,, Samedi soir, comme-il rentrait chez lui en voituro, Le mulla jette un regard éperdu autour· de 

. d . . . t ·mauvais tom"È, indemne: • -" • ' • •• d M 1 , • l'honne1,1r. l.1:!S•national1stes.sont les ormers qui arnn ·- M 
I 

a,· . Lo baron Erlnniêr- partait en excursion à Zell avec. venant c endo; M. Malzac, fermier à Langlada, a ui et cherche en vain un défenseul'., Son .visage 
1 d. ·t ·a d •-1 nom li faut que 1•0 , é a·t . . C_hal' os .oa,, putéh raw,porteur du budget de ,_.,. êt6 à k'\ d e roi e pron re un·...., , . .. m e 1 

1 
. le baron Hnymer e, les baronnes Thenon et Erkelet, Je ,.,....., arr , quq.tro. 1 Om.ètros de Men o,_ par trois J·auni se con trac. te. Mais il ne perd rien de sa di-

le mêriie'esprit que Ja nation. ' . 0 ~ • • a marme, est arrivé il/ C or ourg et e'ost rendu t w ldb 1 1 - d • d \' • • a· ·a • • • , , • La RéPùblîque a fait b'oaucciup; il·lui •reste à' fo.lro .hior
1 

dans l'arsenal où.Ha visité la.'station des sous~ corn° a urge P usieurs e 888 amis,quan acci- m tvl us inconnus qm, ne pouvan parvomr .,_mai- gnité, et se levant fièrement, il suit le. cosa(Iiie 
davantage encore, C'est seulement depuis le précéd!!nt manns, la d,(!(onse· mpbilo et le croiseur•c~:l.rassé dent CS

t ar!'ivé. , triser le chova\ lui ont jeté des pierrei, et l'ont assez , en murmu_rant. tout le temps : (< Allah ! Allah!» 
ministèro.-qu'elle va de l'.acvant. On noua ror;roche de Jules-._Ferry en achèv:e,ment. Aucun ronsoi~emont• n'est encore parvenu à w.l_rieusE)ment b cssé; ." '· 1 On le conduit à une centaine, de pas .eri::dè-
v,,1onl•e;,1t,,·uu,b 1','',"••d•v· ,n,,,au,-~'os~~~:jn,·_,1ib~~1/ess ~de lutter ~,. 1;'ari13_ sur cet· accident •. Charles Erlanger! qui habite ' 'uH ATTENTAT .a.été ccimmis, la nuit dèrnière, au ha- hors du camp et le plaçant près d'un poteau té'.. ...,_ chez .son pèrf:!, àJugonheim (Hesse) est o neveu du , d p d h b \é 1 • • I • I tê ' • t 

C'est le p_eup\e qui n·fondé la République parce qu'il On nous tél~gmphie de Roubaix: baron Emile Erlang.or, le banquier bien connu dont rncau e auzière, commune u C am on-Fouge- grap 11que. on Ul couvre a te.dune serv1et e 
en at1end•ait,un,peu plus do Justice sociale,. C'est à Los collectivistes roubaisiens ont. célébré b'ior Ja lés bureaux sont à 'Pâris, boulevard Jiaussmann. Co, ·rolles (Loire). • .' • • • • •• • blanChe. Ses lèvres continuent à murmurer une 
nouS do 1)1.rv:'er nofre (lette. et ·do r_é_po.ndro, à son es- d , Une cartouche de,dynamite, \Jlacéo scius une fo-, • p 'ê L'offic'e • • ande F' 1 ·une • a,· 
Po'

·,·. '' , 
1 

' frlte annuelle de la coopérative la Paix. M. Jules armer villégiature en ce moment à Do'auvil!ô. l'i re. l l r comm : 
1 
eu • ..,. 

1 
- M Ch I E I t • 1. t t nétro, située sur le· derrière· de la maison apparlc- 1 • • t t'l • t 1 ·d Il 1· t . d . , ·t· a· 

1
. GuesdcestvenueurapporterlabQJJ.TJe.parolc.lla . ares •rangeroa unJeunonaturarno,o tàMM. r·t· 1 • ciarge,reen1_e ecorps umua,gissan 

· Le ministre e la marmo s Qat ensm o ren u•·à n- - fait le procès•dos-soeiahstes ministériels qui font ex:ploratcur. distingué, àS6 d'une tr(;ntaine·d'années 1 nan • éyneu;,:o; fi\ exp oswn, occasionnant lentement •• le long du poteau,. tombe· s.ur' les 
dret où il.a Oté reçu ea1· le. _directem; _do l'établisse- , alliance avec les patrons bourfeois « cos derniers qm a,·pubh(i. un·,o. re!atwn appréciée d'un =anu d'importants. dégâts matériels. bes portes·ct les· fc- , g· enoux. •. . . , 
~,nt na"onal da con·st~•ct,on, ma•,t,mas , , · , d l'Af 1 1 o· nétrcs sont démolies·, los murs aqnt lf'zardés. On ..., w. • ..... . • ·• . ~ que.l'on dit libres-penseurs son avant tout,· dit-il voyage ans r que,centra o. .. Au même moment, un Bul""re d.'un âge mür 

,Le ministre a visité longuemon,t les'ateli~rs,rpuis. des volenrs,,.,Puis il dCvoloppe-la tMse·do Proudhon; l_l.'ii.à déploror heurèU:semen't àucun a'ccidont do per- o'" 
il s'est rendu à un punch otlert en son han.nom· par " La. propriété c'est le vol),, M. Jules Guesde fait en- L'EPtE DE CAROLUS DURAN. - Los artistes du Champ-· .sonne. se dét.rchant de la foule qui uSsistait ·à. l'exécu-
te sindicat des Ouvriers. '- • suite le recit du congt·èa d'Anistordam et fait le pro- . de~Mara avaient, on Je sait! ouYert une Sousèiiption ,!'.'autour do cet attentat qui, d'après co que l'on Lion, se pvécipitc vers moi,. ip.e baise les mil.ins 

Il a prononcé un diScours dans lequel il a examiné .. cèa on règle de M. Jaurès. Puis parlant de la a:uerre pour offrir à leur présiden , M. Carolus Duran, ré- -dit, voulait se vengo1; do,Moyr1r,ux, avo.it d'abord et paratt m'adresser des supplications tout en 
Ja situation fa,ite par l'Etat à son personnel ouvrier. russo-japonaise,:" Les Russes, dit-il; vont a.von· leur comment Olu morhbre do !'.Académie des ,beaux-arts, • tenté, sana Y réussir, de s'introduire. dans les caves m'entrainant vers le cadavre. • • 

L'Etat, a-i-n dit,·o. le devoir çl'étro uni modèle pour le . Sedan. ra vic.toiro japonaiSo vâ détrllirO le prcsti'go. • en remplacement: de Gérôme, son épée de membro • pour Y déposer son engin.; Je crus. d'abord que c'était Un parent de la 
patronat; ·et cependant,, bien quo -les· salaires de ses militaire du tsarisme .et amener en Russie une révo- • de 1:1nst itut. . . BAGARRE SANGLANTE. _ Hiol' soir, à, la· suite •d'une vict.ime, mais je compris bientôt· qu'il me. .de­
Ouvriers soient inférieurs aux salaires de l'industrie lution· dont profitera le peuple ruese "· M. Guesde C OSt Damp.t qm CD' a msolé le modèle1ot·noua dispute qui aVait éc\1l.t6 dans u11 bar dti quartier dos· mandait la permission de prendre la· montre 

p!jençJ.s.•d:eu~qu'Ostr.etz, est une grosse bolll'--• 
gade ~~quii~ Y, l):,1parm:i ·les habJt~'nt.s, 'gue,lq'ùes: ~ 
centames.do familles'tur~UAS fort :riches. • • • 

.-·vous Y: trôù*ere;z; àé's ctJ,evliux: de l'~l'gent;. 
des arme~, to.ut.., toù~ ... m_é' 1iseg~ m,es comp~ 
gnon~"en ~oc.J:ia~t-la.. tête: d 1,1i;i, air capab/~ èt. 
avec,.une m1m1que exni:ess1ve., ,. • • • 

:J'avais, Ùn, d6slr, exfnéme de m°'-.procure1~ de_· 
jolis. çhe~aux,. mct.i~,.d'.ùn autz:e,cô.~, j'éprouvai$~ 
dçs mqµ1études .. SI les 1Turcs·rious recevaient W 
coups.de fusil, ou nous préparâient une embù"_: 
cade ?.: .. ~pl}s ù'étià~s (Ju'ùnft yïngtaine. A cet~ 
penséo, Je regardai. à la dérob~è mes- soldats-i 
et ce fut _avec une ·ceÎ'taine p(}rplexité qll~ j~~ 
d,eman,çla1 aux Bl)lgares : . , • . , , ..... 

- Quel est votre avis? ... les Turcs no·us rèq-· 
di'onkîls leurs armes'?' ' , _..J 

- Nous n'en sav.ons rien, répondent-ils e~· 
ô41,nt leurs tclialinas, 0t en ·s'i'ncîinant jus~~-~ 
sù.r:le cou de leu,rs ph:eVauf, Il'Bst visible qu il:( 
craignent de me· fâcher. A ce moment, les B'uf,S •• 
gares d'flvant-garde s'édient joyeusement : • 

- .Ostr.etz I Ostretz ! . 
La bourgad'e s'é•tend daris un>va.llon encaissé 

pl'otêgé contre ·les vents par les coteaux 1 q;J: 
l'enserrent. Nous voyons venir à: notre rerf' 
contre vhe foule bigarrée. Eclairée par uh bri,':' 
lant soleil, cette fo.ule est divisée en 'deux carri.ps.· 
A droite; on reeo'Ilnatt les Turcs à leurs blad;; • 
cheS achalmas, à lèuts· lorigues robes couleur· 
e:nnnelle ou jaune. A gauche, ce sont les. Bill-• 
gares; leur nombre est moindre; ilS sont plus­
modestement habillés,, A leur tête s'avance uq: 
pop~ ~n $Outi;i,ne noire, coiffé d'-un chapeau noir 
haut de forme. Les Bulgarès, par respect, së 
découvrent. La. loi• ne permet ·pas aux Turdii 
d'ôter'leurs 'turbans. Les uns et les autres gar--­
dent le•silenèe. Au milieu desTuz:cs, il est.facile; 
de distinguer. le' mullah par son attitude et son 
aspect imposant; auprès de -lui se tiennent leS 
vieillards. . :1 • --

'Nous ·nous rapprochons d'abord des Bulgares. 
• Je commande:,,< Pied· à. terre l u et nous sa­

luons tout d'abord le pope. Les Bulgares saluent 
à la turque, nous prenant les mains qu'ils- serl 
rent contre leur·cœur poµr les porter ensuite à. 
leur front. Nous passons.ensuite aux 'l'urcs. La. 
figure de leur mullah meplattbeaucoup par son 

, expression inteHige9te et grave. Ses yeùx noirs; 
enfoncés, sont pleins de douceur. Sa voix claire 
et'.calme inspire la conflance:Les Turcs lui té­
moigilent un resp,cct visible.' 

- Comme les 'l'urcs---vénèrent Jeurs popes ! 
pensai-je .. Ce n'est pas comme en Russie, où les 
paroissiens ne se gênent paS pour·échanger des 
coups de poing· a-yec leurs l?asleur_s 1... ~ 
• Les Tm:cs d'Ostretz étaient plus nombreux 

que les Bu1gaœs, 'Ct bien'·que leur accueil, hlt 
pacifique; il conve_nait d'être prtidents, surtout 
pour nous, se4ls ainsi ~ une.trentaine d_e verstes 

, des nôtres. • 
Sur 1~ conseil de Larine et de Pantchok,. je 

fo.is mc.\,tre à.'pâi-l~l6---'mulfüri e!i'-six reSpect1ibleS 
vieillard$, etje' ch~rge'cinq ou' six cosaques de 
les garder' à vue, le0 'fusil chargé. Ces geris sè 
laissent fai're tranquillement· e,t attendent leur 

• sort en silènce. Us doi\rcllt nous sCrvir d10tage8. 
San,i entrer dans le village j'appelle l'inter­

prète Dimitri et je lé· charge de traduiré mes 
ordres au mullah,. : «_Tous les ·habitants vont­
m'apporter leurs armes; si j'en trouve une seule 
par la suite, fùt-ce un.sabre brisé ou un pistolet, 
son possessj3l)r sera fusijlé et sa maison brûlée.» 

Le·muUah écoute cet ordl'e avec calme et lé 
-transmet à la foule d'une voix haute et claire; 
Les habitants, petits et grands, se dispersent 
rapidement, et bientôt cinq chariots, attelée; 
chacun d'une paire de bœufs, ar'rivent chargé!! 
d'armes·; ~t quellês'art!!es t: __ , • 

De longs fusils ,aux canons damasquinés, à. la 
.crosse doréè'; d'<!,utres gros et co~rts, dont on ne 
voit que la monture incrustée de nacre; des yà­
tagans,·des ·s<1,,bres à la poignée· 4'argent ou d'i­
voi,1:e, ornée -ide pierres précieuses. Enfln, un 
.nombre inflni•de pi,stolels bons ou mauvais ... 

Les Bulgares se presseùt:autour·de'ces mon..,,: 
ce-:LuX d'armes .et l,es dévorerit ~es jeux. Ils on~ 
évidemment une forte envie. de partager le 
butin: ,~ • 

Au bout d'une heure, ·Ie:mullàh .annonce que 
mes ordres sont exécutés.· 

J'arrive 8.lofs au but principal de ma visite, ~t 
j'ordonne à Dimitri de·traduirc les paroles sui­
vantes : . .\ ,. 

- Il me JIJ.ut d~ l;)ons chevaux:, je sais•qu'îl y 
en a ici; qu'.on les.amène immédîat8ment! 

privée, il ne pellt_les augmenter dans la situation a:c-• . teÎ'mino pad'èlogo de la future sociâtü collect.ivlsto • l'avons pu vmr hier _dans ~on atelier.' · Ma1daguea, -à Mar.mille, une bagarre s'est produite, du mullah. I me parut tout simpl.émcnt dégo1l-
tuellè dù budget. Du moins !erii--t-il quelque chose dont il voit poindre l'aube à l'horizon-,, . _ Le 4écor de l_a poig_nôe do cette anno est formé de l • li d \ , - ·tar t'étô r ta t • pour tim~li_or~r l~s Pof!f!iOT\s.11-est hontc1;LX·P.our l'Et!it,, , , , . • .. de gmrlandcs de ·lauriers contournant la garde, en- atu,coutr·, taque .,0 euxt'i;1vne,rs 1 - ,ans on n. • ' -···,:--- •1 ••• , - 1, f • 
dit-le mmistre, de ](lisser exposées à mourir de !arm ---:-- . . . . cadrant la co'llill.l~ ari contr.à_ do_!rurn~.lllU:Js.t uoaée- u s c un au ro,gn verne~ "". e_ss • ' --;J,:d~nr:naç11.rae- m·on-roue~, mais ·ce a. ne e -
les veuves des travailleurs zp.ort& à son senlce. _ LGcongt:ès.des_prud'hommc11,.s'<IBt·ou.vq.i:t. .... hlor-c.'\l.- ....,,_mrpulütOO-an peintre etëjiï0cloil1me un soleil dans MORT• DE OUATRE AlPJNISTES ANGLAIS. -Aux accidents fraya nu.[lement et il m'obséda -de· ses prières 

Le mullah devine n.ussUôt ce· dont il s'agi.t· 
s'adressant IL un vieux Tùr:c de· haute stature, i[ 
lui dit quelques mots. Ce dernier porta la main 
à son cœur et se dirigea·Vèrs .lè village.' Pant­
chok et Hasiouk, comme des· chacals ·prêts. à, Au point de vue syndicq.l;~,Q.'1-f'Qiecte, q_ua-les. ou-~ Havre. 1 . ,. .;. la manière _du dix-septième siècle, 's'enroulanl au \ b J'usqu" ce qu~ le co•ps du mullah.fût c· nn"ri'.é. vriers·de·la.,marine sont au .service de la défense nn- 4 

• alpins exceptJonnel em1mt nom reux cette année il. • "" 
tlone.!e, et qu'une -gréve pourrait compromettre .. du Les. délégués sçmt au nombre de quatre-vingts on- quillon et remontant le long do la poignée de nacre vient dè s'aJouter une catastrophe nouvelle,. qui à Ori s'occupa alors du vieux 'l'ure. La position 
jo'ur au lendemain le salut do•la po.trlo. Mais le ministre . v-iron. lis .viennent de. Bar-le-Duc, "Beauvais, Bour- jusqu'au pommeau qui est fait de lo. clasi;i1ue tête· fait quatre Victimes. était affreuse, car il avait Yu et entendu fusiller 
be redoute ,po.s une telle ·évontuo.lité. Il· a confiance gea, Ce.on, Calais; Chè.team;oux, Choleti\ Condé-sur- do Minerve di:: l'Institut de France. L'ép~o sera· Une dépêche de Courmayour /Italie) annonce que à quelques pas de lui son mullah vénéré. A l'en-
dans le patriotism'e des· ouvriers· comme dans la sa~' Nàireau, Du'nkerquc Fougères, la ochello, Li- offerte il. Carolus Duran quap.d l'orfèvre aura: repro- i;uatre .touristes anglais, MM., C)ay, Wintcrbo.tham,· 1 • • • 

r.esse des/';atrons. Les ouvriers auront la plénitude de sieux, Lyon, Montpellier, Narboüne, Nantes, Nîmes, duit, en vermeil, son modôle da la coqu;Jle. contre. de ce dernier; i perdit.tou.t emp.111e. sur 
d 

· t I dl l · t I t ni , ecyom et un pastenr 1 M. W1ight, alpinistes éprou- • S ·t , I' è t' ·, li I l' •t f t eurs r01 e euts rec ours sauron man e r so.n Paris, Poiti(lrs, Reims, Roanne, Roubaix, Rouen, • 0 , SOI. 01 .que ex cu 10n uU mu al Cu or e-
bruta.uté une discipllue ferme et•éclairée. , Saumur,,Sa.,·nt-Eticnne,, Saint-Quentin, Tararo, V!- • L'HOTEL-DE-VILLE DE TO_ U_RS. - Hier a été inauguré lo, vés, ont tenté mardi et'Oier de' faire\ sans guide!· ment•im_ ~ressionné, soit que ses:_.ne_rfs fussen,t · ' · .. · l h I d Ill d l'.asconaion du Gran Paradiso, le pemt cuhninan : 

M: Pellet.an à-rappelé à gt:ands traits la politique . ~l}y
1
,Vienno, Alger et Sidi-bel-Abbès. nouvo ôte - f!·V o e Tours, œuvro do Latou., • des Alpes GrCos, près d'Aoste. •. plus fa1b es, quand un cosaque l'mv1ta.è: le sm-

mini&t~rl~tlc. Il 11, co~clu en cès tez:mt:~ : . Des-questions très intéresSantos sei'ontcxaminées, ·Lli;· façade J)_rmcipal~, sur 13: pla<;:0 du P~lals-de..:· - • on Jçur av!µt .vainement fait remarquer les dan•· vre, il fut impuissant à se lever •• et .on dtit le 

fondre sur leur proie, montent à cheval et sui-:. 
vent le vieillard. • • • • 
• Dix minutes a'.près, nôus v6Y.ons une petite• 
procession' sorpr qu vi!lage; • • • • 

En tête, un jeune Turc·, au-visage ràse et 
aux. moustaches Ilàires, vêtu· d'une veste ·de 
percale ver.te et d'.un pantil.lon bleu, mène par Ili, 
brid'e. V.PC. jument d'un gris· foncé. La bête, qui 
a l'air- très ,sauvage, se déi:hènè comme u11 beaù 
diable, effrayée. ✓ 

. Elle pointe les Oreilles;rècùle. et s'efforce d'e__. 
'• •,l • ... 

. . / 

le lutterat•toulours,contro une conjonction des cen- entre a.utres collés de la·création d'un Code du tra- Juè~e, do lc9mpoae•dflun m~sJ_f ~entrai de ·Ïtq~to gers do Jour tentative, rendue périlleuse pa,·: sùitè' prendre par les bras. En vain, il implora qu'on 
tres, qui permettrait à fEgliso de.ma.in tenir ses privi- Yf1.i\ i do la codifiçation: des usagfls locaux; de_la for- m s 8 ongue~r, anqu 0 eux gavl Ons me~ do la quantité do neige tombée récemment. Leul' ro-- lui ·fit grâce de la v.ie. Une déchargC'rete.ntit, ett 

. \èges,et de• combattre les justes revendiQ!J.tions des mation d'un 1ribunal d'appel parmi les conseils d~ aurant chacun v_mgt-;deux mètres. o~to façado,1 .'tour n étant prévu que -pour la .J'Ournée de- ,·eudl, el • te -' • d f éta' 
clusses ouvrières. Los calomnies-de mes o.dverso.ires· prud'hommes; de ·la·substitution de ces. conseils d'une ory.emo11tat1on ric~e, e:1t surmon.tée 9,'un fron-'- leur soI't n'a• commeric6,à éausor' d'inq· ulétudo: ·que. qu ques·mmu s apn:,s, une secon e osse 

1 

me 'touchent peu. SI leurs attaques cessaient, Je· me·· /lUX juges' do pa!J:: en. matièi.·,~ d'a. rbitrage dans ·les· ton e,t d un campanile_ dune. hauteur de.cmquanto- • 1 d • combléo •• Les Bulgares restèrent quelque temps 
méfierai de moi-même; rilo··demandant quel acte nnti.:, griJvoa ; do l'extension do la JUrld1ction prud'homale h~lt mètres au-dessus du sol. A la base du campa-, ce jour- à; an,a la soirée: Dos .. guides se sont mis- encore SUÎ' place,, se grattèrent ·la• tête, -puis so 
républicainj'aul'aîs commis. Je, bois à vous, travRil- à tous los salaiiés' .. ,,. ~ . mle,,la, Loire et le Cher, do M. Injalbert; sur les aussitôt à leurroohsrcho/ et hier soir enfin, les corps· séparèrent. • • 
~:f! g:r~1:i~~~ÏfO~f!. foo.~~~i~a:1:u;:us~aa: 1}:Cft~~~~ i·an1pants des .frontons, d'url côté, la' Force et la i!~aq~a~~!1:!~~en~ ~-~~nl~~a étaient découverts_ IX j MES 
lution fl•ançaise, qui doit dOnner plus do jUstice aux : Le congrès régional dol~ caisse dè .retrâ.i'téa des Gloirè,'de M. Cordonnier; do l'autre, la Scionco st la. Le Rév. W.-F'., Wrigl?,tJltait, depUia 1908, vice-rec- ' • 
,~éshérités et plus de grandeur à notre belle patrie. ,.sapours-pompiors de Franco et d'Algérie s'est tenÙ Vlai~~~.è:~cplep:te~t'f~~~jtg~~. ;~1::~~!8•J~-~~~ .~urdu Rlpon Collage. ,. • Ayant arcp"J'i$ ciu'il se trouvait'd'ans une bour-

DE •·icEs .r,IOUVCAU PAFlP'UM1 
~ ,BOUI!10AllT.n, F.•S!•Hono,,,', ,.,, -----, 

, ·a· •t di 't" •'ta dé'\ • • • hieràChambér1',·Denombrf:!usesdéfCgationsétafent d • • d 1 • d f h ,.r:e prés1 en du syn ca a:yan cman a sup- arrivées de quatre départements: Isère, Ain, Haute~ de l'horloge, encadrée dans le frcinton, une tête do- ga e non otn e Se ".' e o:rt beaux q evaux 
pression do la fouille-à.la sortie des ateliers, c, ir!e- Savoie etSavoiè. . Gorgone, de M. Varenne. Le balcon qui coul't de-, 1 

• _, • • et ~n dépôt d'armes~ j'en parlâi à. Jére_,bkof, -EAU.oEsCARMES 
sure humiliante pour les travail!eurs 1,, le ,mh,ist,ro Le prochain congrès sera teriu à Grenoble. vantla salle dos fêtes 'est·supportê par quatre caria- N ÉJ CR Q·L O GIE ajoutant que j'avais reçu l'ordre de ,désarmer 
a dit ~'il ne pouvait tranchel'une pareille qnestion . , 1 tides engainé.es, quatre robus1e8 Atlantes dus.a~ c~:., • - • • • • ' • • 'les villages turcs et d'envoyer à 'l'yrnovo, si .B.OYER aµ. pied ~ové: en•Jëé\;lnlon p11:hliquo, maïs il a.·promis seau-do. M. Sicard. • • -. . • ~, !:occasion s'en présentait, des étalons et des J·u-. 
dO l'étu~ter·sans retard, et 11 a levé toutes los puui- Dans le vestibule, aux'va:stcs proportions, on. l'O:- o \ ~ àL d M A t \ ments. • 
Il 

"1 AIT S · D IV E R S n a.nnonc.s. a"mon yen,· e· • ugus o Barra, ons. • • • • -· Jtl .... . . marque quatre statuee 'de Georgee Barau et .A:lbert • "officier de ïa. LégiOh d•honneur, président honoraire 
La ~o.ulO s'est écoulée au cbap,t de l'lntemationale.'- Lefèvrd: Johan -Foucql.!-ot; tillu!:!tre miniaturiste du do J'Unlon des sociétés d'instruction militaire. do Jérebkof approuva m·on projet et nciu's con-

- quim:ième siè"cle, ·l'autour du fameux livr.e a'heures vtnmestque Je partirais le lendemain. Mon es-
M. Tràuillot ministre du commerce, a présidé, L'A. TEMPÉRA.TURE _d'Anne de Bretagne; Briçpnri.et, le premier niair.e de, .France.. carte devait se èomposerde· dix de mes,hommes 

~ier, ti., .M§1:8i/le 5• ~oncours .fédéral ,organisé par .. •. BW:èau ce~tral .météo~l
9

gique .Tours et argentier du r9i; Paql-Loui'!I Courier et'lo , , ~ • et de· dix cosaques de la garde. • 
1 Association aes ~octétéa _de .gymn~ttque. du Jura. , Lundi, 5 seÎtembre. _ La dépression signalée hier maréchal Boucicaut, le compa.gnon de1Jeanne d'Arc, Le lendemain, aux premiers r'ayons du S(}a 

Au banquet qm a eu heu à cette occas10n le ml • Intrépide « humeur de .pïots-·». ' ·.,· LI.BRAI RIE lei!, nous sommes en selle -et n .. o.us pa_ 'rtons. 
. • . , . , , • au· large des I es-Britanniques se rapproche <lu conti- De -l'escalier d'honneu", en f,Ïol're du Po.itou,· où nlstre o. pns la. :l)arole. · nent; la pression barométrique est descendue à· •· ~ 'Nous traversolls,d'abord une vallée, puis,nous 

Rappela.nt qu.'1l y.a tr.ênte-g_uatre ans,àparei1l,eép.o~ 74'.'J,rnm. en~lrlaride, où· lo ;vont,aouftle en·tempéts ·du los lialustrcs traditionnels ont é é romplfic'és par de_a., S·UR· -· T,A, BR·ANC' ·HE aya~çons à_ trnve~s des· cote~m(boisés. ½~ routé 
que, Je 4septcmbr.e•1870, ilassi~tait d8J;LS c,e.tt{i même s.u~. Les fortes pressi?ns de l'ouest de l'Eul'.Ope ·se. r,;i:-,,., 00•,.0tr,edlac, 0

8i,·,~•:_p,.0:?'u· vi~,,1n•nv,notùte,,,'u'vmn.~tdu_0m1,,';g' ,•,yebcru·',es,. • .LJ . . devient de___nl,us_.cn olusr,;1;Lttoresccue.~ueL--
. vill'e do Morez commelicutenantde·mobiloa,àla' t1rontsurlocentreet,lo 1 nord-est. '. ,,· w."" •" • • ' -,.., , .......-7 1 Il • • d'I b • pro'Clamation de la République u,a évoqué :Lee sou-• Le vent est !n1ble,d ontro ost et sud, av.ec me.r balle. Pourla peinture artistique dos diverses-salles,' cl:' ·• -.,~: • ,~y-; '1iAR'---.-'ë"- • u:xueux paysage que e ,rH} esse. 1er ages, 

':enirs ~~ I! 1';1-fl'anco e°;vabi~ et d~embréo,_par • suD•e~111fi:iie~o;b~~J~hte~·sont tombées sur J!EcosSe et) tons ::salle des mariages, .huit, compositions de M. 'Pierre dè .COULÈV'AIN -de verdure· et de' fruits I Quelles forêts, quels 
l l!Jlpéntio cr1mmelle dll 1 emp1r~ "• ,et Ji c9mp~o _ll;U !!Mande; .en France, le .temp& a été beau dans toutes .·Cormon, ,,trois ·do M. Thiriori; salle.du conseil mu- Auteur de Èt1t' v· torîeuse pâtUfJl.S'CS l da,ns le vall,On paissent • dqs· b~fs 1 

désastt·o.quo, pour la seconde fois, le régime 1mpe-· les régions. . . : . •nicipal, triptyque de M. Jean-Paul Laurens; salon· - ' . ~ • ' .!c •• , ' blancs et r.epi.I~. En nous ep.ten(!a.Qt, 1\s t.our_nent· 

Vêr.ilges, 
Eo!lnoulSsements, 

Maux:,df! TSte,-· ·i;'iaLo. dé~haîné sur la Fr~nce, l'œuvro de,relèv.~ment- La tell}Pé.ratui:e se relève sur les Iles Britanniques du ma1ro et deS com~issions, compositions de M. 'Annonçons la mise on vente• de la 1,1,• édition de vers n'o,us leurs'j'olis têtes dressent ·1es oreilles, 
accomplie par la République. - . et en Bretagne. .. .... Henri Martin;- salle ,dës· fêtes, quatre panneaux ro- ce nouveau roman, auquel notre émiTlent.collabora- renifle,Ilt l'fl.ir,. et nous regard~nt 4.e leurs gro_s 
· Parlant de l'œuvl'e du ministère actuel M. Trouil- 0 ~ .Lo-thermomètre marquait, cc matin, +10,, à Bodœ, présentant Balzac, Rabelais, Descartes, Alfred do tour Gaston' Ueachamps consacrait, SarÛcdl, a!'!. "' , é • Dli!Bstton_s_.ptinlbtss, ,- , .. 

· lot a dit. ; ' ' •12•· à: Paris, 16• à Brest, 22• à Toulon, 23• à Malte. ,"Vi~y, par M. Anquetln. ~ , ~- • chronique hebdomadaire. • • • " .YeAux t:.,t.Çmn. si... • , ct' 1 • 
·· On not!),it +100 _at\ puy de Dôme, !:!0 au pic du Midi, Les1frontOns de cette·mêmo salle qui .mesurant. •• près ·que ques• heures e marc lC, no1:1s re--

Indépendamment dè Ia..l6l de 1901 qul 'a enïi'o.îné la ·2• au mont Moumer. · 1 ,' 45 mètres sm· 12,· représentent une 1rbs. curieuse joignons une petite troupe de Bulgâres hab.i-: 
OySsentecte, .,nnaenza, Cpniwsttoils .. '. 

.. ·- - .... , .. 
dispersion des congrégations religieuses èt la_supJ?:r,es- En FrRnce, un temps chaud .est probable avec des chute de fruits et do lë"g'umes symbolisant le ,, jar- AV .. 1S . ,ET CO M M-U N·I Q·ATION S , ta.nts;d'Ostretz-,,montés sur de mauvais p'etits 

.tflion •do l'enseignement congrégnnïsto 'lui est mumto- . oq.dées dans le nord-ouest et. un ciel nuageux sui: les dinde la Franco "· . . , Chevaux-. Nous faisons route ensen:ible et J·'ap" 
'nant un fait acconipli, il se 1rouva qu(l o Vatican lui- autres râgioris. . . . , -·- " 

Quelque& go11tté1 sur un inotc11.u dt sum!l-ou une p11Ule 
• oulll&tH,en grog ou,cl,.,,. une lnh1,1,lon très ehtude. 

· même vient d·ajoutel' une. tâche nouvelle. Ce ne sont A Paris, hier, nuageux, • ,- _ . '• Aujourd'hui aura lieu l'inauguration du l:.ycée de ' • ' • 
plus seulement les articles organiques. do ln loi essen- La température moy·enne,,U-"4, a été inférieure de 1•6 .jeunes filles considéré commo. un Y.ér.itable lycée 'QLYCO·PHf5:NIQUE41DrDECLAT 

· 11ellé d!) garan,tië. pour l'Et.at, que ,le p·ouvoir pontifical à la nornmle (16•). 'rriodèle. • - • • Antiaeptique,hui, Gorgo,Toilette,Bygièllo. 
. ;< 1' ., !- " • • • 

LA MUSIQUE , . . 

J,.ux arènes de Êézi~rs : Premiér.e représentation d'Àr­
inide; poème èl.e•Quinault, musique·do Gluck. 

. Béziers' n·'.avaif ellêore tenté aucune .a,!en­
' ture aussi témëraire que celle d'e repr_ésenter 
Armide. Les œuvres qù'on avait juSqu'ici pro-

• duiles dan's des arènes étaient des œuVres dra­
matiques et-non ly-.riQues; œ:uvres .composées 
tout exprès polir cc lleu immense ;,œuvres où l(! 
musique tenait une place déterminée, n'in.ter­

_venait point dans les Scènes ·ac sentiment o.u 
de·pa!>sion. resta,it_ à. P,eu j:iI'ès tioril_ée aux Sdfoes 

_ déçoratives, cortèges .ou ?~rémornes. Emplor,~e 
, de la sorte, elle accr.01ssa1t l'ampleur du.spccta­
' clé et de ·raction, et s'accordait sans effort avec 
le,théâtre démesuré de Béziers. Mais autre chOse 
était de représenter des tragédies ornées d'in­
termè'des musicaux, ou, bien un drame lyrique 

·véritable, Oii le sentime·nt:e.t la passion ne s'ex­
.pl'ifucnt ·que par la ·voix de la !Ilusique, et de 
faire entendi:e ce que son langage a de .plus în­
'till1ë_et rle plus pl'.ofond à une foule de· douze 
• IIlille personnes; autre chose de placer sur 
cette srèn'e. exceptionnelle de.s ouvrages nou­
veaux, dont Je caractère, l'aspect; les condilions 
·d'exist'enciùie' sollt pas·encore définis et aJ'rêtés 
dans- !'.esprit du publi,c, ou, un chef-d'œuvre 

,lllustre et consacré, de la.représentation duquel 
. çhacun -s'est fait à l'avance une .idée et. une 
Image: Que resterait-il d'A1'midit, conçûe pàr 
Gluck .pour un .espace restreint, lorSqn'elle 
serait transportée dans un.cirque énorme, où l'é­
clairage de la rampe estremplncé par la lumière 
du soleil .où la toile de fond est le ciel lui-même, 
et sur _legµel passent librement le souffle et -le 
wurmùre du v~nt ?'La: rpusique d'Ar.mide e't le 
dra.mè Jui.,,Ihême ne sembleraient-ils pas perdus· 
da,__ns_cet infini? En pourra~t-on, de s1 ,loin, per­

.cev01r la beauté .et l'émotion? Ou b1en,toutes 
ces q'ualités, si fortes dans· riÛ théâ.tie, para!­
traient-el!es,a_fl,ail:tlies, é~.es, ·éyaJ1,ouies dans 

·lesarènes?· ' !s->-· • , 

' 

1 

On était •P'autant mieux en droit de se. le, joignent le ciel, dans ·ta coupe colossale. du eii;- .-naient place, ne serait pas trop immense pour 
dd,mGa
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1
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1
s q'ue•, qu'emrlit }llcsqu'aux bords une multitude . ell~. A:ucontraÏl~,_les scèdnes de fanta.is

1
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e uc -, ce m où express10n musiça e a e• humaine, c.est. ,1(Jut d'abord une surpris·e et. un divertissements ne pro uisent. pas out eur· 
plus de nuqnces et ·cte diversité. Ce ne.:sont plai'sir, dès les premières notes. d''.A.rmide, de : effet; leur. agrément paratt· menu pour Un si, 
pojllt là les grandes li9nçs palmes d'lpldgénîe trouver que la voix porte sl' sonore et si claire, énorme espo.ce;,ces airs gracieux, ces rythmes 
ou d'.Alce.s:te, qu'on s'nnagine aisément Sar-· èt qu'on ne perd rien du .. chant;-qu(Ùualgré l'é- • légers, cet orchestre:où une flûte dialogue avec 
dant foute _leur ampleur et tout l'effet de leur· . normité des- arènes, rilalgré le vent qui passe et un hautbois ou bi(în avec Cfi,1..8lques violons,. 
ordon·nance jusque dans les lieux les ,plu,s , le ciel libre au~dessus du théâtre, la musique ne ' s'effacent, dis'paraissenl dans le lointain; il. 
vastes; c'est tjuelque, chose de plus varié; de se disperse et ne s'évanouit point; que de par- seî:nble'qu'on ait besoin de ~endre l'oreille pour 
plus· changeant, de plus sensible, de plu's pàs~ ~ tout, au contraire, on la. perçoit ·nette et dis- . les saisir et po'ûren'gQût<a tout le charme; on· 
sioimé, ainsi' qu'il com-ient au sujet,; c'est la tincte, à peine affaiblie, par l'éloignement et _Se Jassè,assez Vite de l'effor:t qu'il leur-faut; .et' 
difféi;ep.c~ d~ la pureté classique des tragédies: l'espace. ,Les paroles non plus ne se perdent Üèsqu'on a renoncé à le faire,, on n'a plus qu'une 
de l ant1qu1\é à • l'ardeur chevaleresque de . ·pas; pour peu que les chanteurs articulent, cha~ , senl;)ation de pâ.leur et de monotonie; le mal­
l'ép__opée de, la Re'naissance. Gluck lui-rilême • cun de leurs mots est entendu dans Je cir.qlie heur est que les scènes de cette sorte sont fqrt 
avait voulu ces nuances et ce\.te div,ersité; dans enlier. Il se_mb]e, m&me que le· vague mu'r-, nombreuses dan,s,Armide. 
une lettre célèbre au bailli de Rollet, il s·expri- • mute répandu dans l'air d'une journée d'étét Quelques autres détails, qui ne·sont-pointmu­
me en ces term~s: (< • L'ensen.ible de l'Amiiàe. mêle· à la ,,oix comme un· fréràissement et ! sicaux, nmsent à l'impression. On ne peut, aux: 
est. si_ di(féi:ent de celui de_l'Alceste, que, vous :un accent plus profond. Et la première im'"l. Arènes de. Béziel's, changer le décor. Dans Dé­
ne croiriez pas qu'ils sont du·'mème compo-•. pression est celle d'un heureux étonnement:;· fanire,dansP,·ométl1ée, èlans Pai·ysatis, tragé­
siteur: .. Jè 'vous confesse qu'avec cet opéra, sôus ce ciel radieUX et léger; Sous ce 'soleil~ dies· plus ou moins mspirées de la tragédie. 
faiînerais à:' finir ma carrière; il' est vrai puissant et joyeux, parmi ces souffles errants hellénique, où le -lle.u 9,e l'action ne chan­

_que pour le'public il lui.faudra au moins de la brise, entendre ces~voix et cette· mu- ·geait·polntou changeait Peu, cet aspect im­
autanl de 1el'(l_ps pour I.e comprendre qu'il sîque que le plein air semble rendre. plus lim- • muablc. n1était pas un inconvénient, Dans Ar­

: lui en a fµllu polir c,ompreqdre !'Alceste. 11 • pides et comme ailées, c'est en vé'rité un enchan- mide, ·o.péra composé selon le goût,, du dîx-hu,i­
y .a dans l'Armide une • espèce de délica- tement. . tièffiê,siècle, pour. des. décorations somptueuses, 1 

, tes~e qui n'est pas 'dans !'Alceste; car j'ai Mais le SP.eèta.cle continue, et l'on voit peu à des tranSformations et; des. changemènts·à :vue, 
, trouvé le. moyen de faire parler les pel"son- peu se révéler entre les scènes· dtve:rses i-opéra; où ,Je ·lieu' de• l'action est différ.ent pour 
nages', de manière que vous connait.rez d'abord, des différences et des ïnégalit'és. 'foutes 1.es i chacun des·cinq actes, il n'en va· pas do même. 
à leur façon d'e s'ex})rimer,;-quand ce sera.Ar- grandes scènes tragiques: la fln du premîer • L'ill1IDense décor unique où M. Jambon a le 
illide qui parlera ou une suivante ... ,> Il se peut acte, la déliVrance par Renaud des captifs.d'Ar-· plus. •ingénieusement du monde assemblé les· 

· bien qu'il y eût'qùe!Que illusion de·Gluck là. de- mide, la mort du', messager, les admirables rivières•,. les jardips, les1·pàlais,et !es.cavernes 
dans; mais il y avait auSsi _beaucoup de vrai; ch~urs du final; le trQisième acte tout ·entüw, qui sont nécessaires aux situations successives, 

• et l'on yoit assez' qu'un ouvrage où il y a tant l'apparitiori de le!,, Haine>, se_s imprécations, la . ne p_eut remplacer tout.'à fait cinq_d~Cors diffé­
de (< délicatesse" ne paratt pas fait pour un. si - douleur d'Armide et son invocation désespérée . rentS . .f.es, persbnnilges ont bea'u se porter tan­
vaste théàtre. a l'Amour; le cinquième acte, la fuite de Re- tôt vers- Je fleuv~ ,et-tantôt vers lei palais, selon· 

. · •La représenta.tian.a dissipé quelq,ues-1.mes de naud• et. les adieux d'Arroide;· tout céla, qui est que •l'action l1indique, les· autr'es parties dQ 
ces, craintes; elle e_n a _confi~mé quelgues autf:es. action ~t qui est drame, porte dans· les· arènès • décor .. sont tûùjollr5: là,;:to.ut,.,Pr:èS. d'eux;, et il 
Je-ne :vous parlera1,pomtauJourd'hm deJ!œuyre de Bézief~ aussi bien que daps le théô.tre 1e·p1us en résulte d8._ns le, spectacle du drame un peu, 
elle:mê!lle; - j'attendrai pour. le faire l'occasion , étroit; tout cela a beau être fort divers; dune plus d'indécision et de confusion qu'il ne fau­
meilleure que m'ofTril'a la-reprise enfl.n annon- . expression musicale infiniment nua'ncée,. rien drait~ Eilfln,,il y a dans Armidc beaucoup d'ap-

- ~ée par l'A'.cadémie n:S.tioilale de musique ; .:__ _ ne s'y perd, rjen, ne s'y confond; cett~ musique paritions fantastiq'ues et de diable.ries. Les· 
·Ir.lais seule1:flent.de l'effet qifepe a produit. à Bév . est si gr.ande qu'elle est à la tai.lle des scènes - diableries, pour produire bon effet,,ont besoin 
z1ers. D'ans le g1gan-tesque· décor de i,ala1s, de , les plus démesurées; elle emplirait sans effort • 'de n'être pas trop clairèment aperçues; elles 
rochers, d'eaux et de verdure qui tient tout un .. des théâtres beaucoup pfos. ,vastes encore; Je doivent se passer dans une prudente obsc_p.­

·côté des gradins, et dont !es ~erbiers nlana re- Colisée., où qllil:4-'.e vipgt mille__person.u.es p~-- • '1'ité à peine éclairée de ouelques lueurs. Lès, 

1
1) C'est la volonté do Dieu 1· 
2 Marche l 

théâtres .ordinaires peuvent faire cett~ obscu- mement court, a su-s'assurer un très vif suc­
rité. Béziers ne le pbut point : ses diableries • cès par l'accenf saisissant dont il a dit aui pre­
son't for'cées d'apparaître eh plein jour. Et le • rnier acte les quelques· paroles du messager 

. plein jour sied' mal aux esprits des ténèbres. e~pirant: c'était l'expression véritable, et•c'~-
- Arn~ide est de taules les pièces de Gluck celJe tait le drame même; Mlle Armande Bourgeois 

qu'il-est le, plus difficile de bien interpréter, ainterprété•d'une _voix puissante.et sonore, et· 
- tant à cause de la. quantité des personnages que. àVec. beaucoup d-'énergîe, le personnage de 1~ 

de la grandeur des rôles principaux. Les hon- ·Haine. Parmi les innombrables naïades, nym• 
'neurs de la journée sont revenus à M. Duc, qui • phes et suivantes.quîpeuplentArmide, on are--

flgul'él.it Ren·aud: Il paraissait· difficile' quei M. marqué Mlle Lorentz pour l'agrément de sà. 
• Duc, qui est l'intèrj)rète accoutumé des opéras voix .et lâ pureté.d'e son style. 
_ de Meyerbeer et d'Halévy, ._possédô.t le style L'orchestre, fort-nomJ)reux, a été dirigé alter,_:,· 
qu!il faut à.Gluck, et qui est s1 éloigné du style na.tivêment, par M. ViaT'dot et pal' M. Nussf­

.a,iec lequel il a. une longue familial'if.é. C'est ; Verdié dans un-sentiment excellent et avec·de&: 
pourlânt .ce qui est arrivé; ç:t c'est du style le mouvements le plus sàuvent fort justes. J'y 
plus pur, le plus sobre et le plus juste,.avec une' voudr_ais phis de souplesse encore et plus dè 

. tenue ~tune· sin,lj)licité .parfaileS 1 que M. Duc a liberté. Mais ·jl se· peùt qû'qn obtien:'ne malais6-
chanté • Jes airS célèbfos de Renaud; ce qui ; ment une liberté et une souplesse extrêmes: 

·~reSto,i(de lui Qu chanteu·v de bravoure ne faisait d'un ,orchestre formé de. quatre cents Cxécu_-• 
que donn.er aux passages' de fougue et d'élari la ·tants. On .avait ·respecté l'instrumentation -dè-

. chaleur nécessaire, "la cJmleur qui convient à la Gluck, hormis en quelques passages des diver;;. 
, musi_!=jue de Gluck. Mme _Litvinne a naturelle- tissements,.où il était indispensable de r.enfol'-• 

ment fait sonner sa voix ma-gnifique le plus cer.les bois, trop faibles pour un si vasteespaW. 
'-vaillàmIT!ent ·du monde dans le vaste vaisseau ces modifications ont été f~iles a.vec beaucoup· 
• des· arènes·. Mais cOmbien elle a mis peu de de tact·et de discrétion ..• On voit ainsi qu'il y- a 

nuanc,es.et.peu d'émoLlon dani?,ce tôle .nuancé et bef!:u.coup·~ louer. d~ns la ~ntp.tive auda!?ieusQ 
. émouvant entre tous, dans ce rôle où chacun des de représenter Arn-u_de a,_ux Arènes. Mats ,nut 
. airs-exP,rime un scr!timen't différent, mont're. un ne mérite l'éloge .. mieux· qllce ,M. Castetbon de 
. aspect llouvcau de la passion de l'amoùr ! Ç\ist BeaUxhostes; l'homme ill."génieui ·et généreux 
. sur le même ton, c'est avec le, même accenll qui•, de.puis sept années·, offre ces fêtes .à son· 
. qu'elle a dit : ,Alt! quelle cruaulé•de lui ravir·,le ~-pa:ys natal;G'est lui-qui a su.découvrir ~à .Bff. 
jour, et Si la,lîberti me•dl1it~tre.ravie,etPrends "Ziers: des phoristes, des.,figurallts, des, musi~ 

• pitfé: d'un cœw· qui s'ab~11diJn11e à.toi, et· Le·per- ciens, ·deS thàehinist-es; les· réunir, les instruire 
fid'e R'e11aud me fuit; il semb!ait:que tôutes ces : et~l'es•'discipl-iner; dresser à:)'8.•ide de charpen• 

'. mél'odies. illust.rçs, dont l'exp·ression va de la. ~ tiers ·sans expérie?Ge d'e~· dé'c9rs .insolites ·et _gi­
pitié teôdre â.u désespoir mortel, n'eussent : gantesq_ùe;1;; enseigner a des vignerons, for.­
qu'une seule e.t même signifiçation :.cel,le .tl.'µne, r gerons o.u tonn'eliërs l'aJ't,de.~fiant'er des musi~ 

. sort.e· d'indiITérence langoureuse. Et, -pour-• • cjlléS ,difficileS et. de ffgq.iler. sur la sêène, el 
quoi -hacher de -tant. de respirations, .Jes• -chantant.; inspirer enfin à toute ~e foul.e et 
·airs d'Armfde? Les ·phrases· en• perdent toute• Jtout un .pays une bonne v;olonté unanime;, ,' 
suite et toute tenue, toute• llgne et toute forme. , Créer de tant d'éléments di:vers· un ensembl~ 
M. Lafônt et' M. Cazeneuve orit fait apprécter I harmonièux.: Voilà• un labeur énorm'e et bi8Q:' 

• l'Un u·n stYle excellent, l'a'utre ·une fort· belle1 ;. veill'ant; et l'on eSt'digµe de loùanges pour l'~ 
'. voi'.!'-,1(lal).s.1~s,persoi:inages d'Ub~pe et du cJ?e-, -v.oir!lccomoli.' • • " ._ 
1,vahar.Djj.no1s~ M. füllot,, dans. un,-rôle ex},r~-.:" ·P~E-~•· 
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